
Lettre n°15  

Le soldat Fernand  CRETON 

Lettre à ses parents : le 30 juillet 1918 

 

Mes chers parents 
Comme je trouve un moment pour l’instant donc j’en profite  pour vous donner de mes nouvelles qui 
sont toujours bonnes espérant que de votre coté il en est de même. Nous voilà bientôt 2 Août , il va 
y avoir quatre ans que cette maudite guerre est en route et je vois que l’on va commencer la cin-
quième année  . Voilà deux mois que nous sommes en tranché mais je vous assure que l’on a déjà  pas-
sé de rudes moments moi et les copains, ce soir le deuxième renfort  après  nous qui arrive alors 
vous voyez . La enfin en ce moment on prend un peu de courage car l’on voit que les boches reçoivent 
une bonne roulé, peut-être c’est la dernière année qui va commencer mais tant mieux car il y a assez 
de victimes  pour cette guerre , je ne vous en mets pas plus long car pour une bonne raison je ne sais 
plus quoi mettre car en écrivant tous les jours … 
Enfin je termine en vous embrassant de tout cœur. 
Votre fils qui vous aime . 

Fernand Creton  est né à Tours en Vimeu le 8 Dé-

cembre 1898. Ainé d’une famille de 4 enfants, il fut 

incorporé  avant ses 19 ans au  5e régiment d’infan-

terie. Le 15 décembre 1917, soldat de 2e classe, il 

passa au 129e, puis en juin 1918 au 369e. Il est 

tombé pour la France le 15 août 1918 à son poste  

au cours  de la bataille de « la ferme  d’Attiche » 

située dans l’Oise près de Noyon   après  avoir par-

ticipé aux durs combats de 1918. Il a reçu la croix 

de guerre avec l’étoile de bronze . 

Son régiment  a livré un dur combat  pour prendre 

possession du site de la ferme située sur une  col-

line culminant à 188m  et occupée par les allemands. 

Sa position géographique en fit un point straté-

gique très important. Il ne reste aucun vestige de 

cette ferme qui subit un bombardement quasi jour-

nalier; elle était la plus jolie de Picardie. 

Dès son incorporation , il a établi une grande cor-

respondance  avec ses parents dont  voici quelques 

extraits quand il était au  front  près de la ferme 

d’ Attiche 

 



Le 15 Août 1918 à 12h30   lors d’une attaque à la ferme d’Attiche  Fernand Creton  a été tué par une balle 

qui lui a traversé la tête, évènement relaté par son camarade THIEBAUT Constant dans deux lettres adres-

sées au père de Fernand  le 19 Août 1918 et le 29 Septembre 1918. 

 

Monsieur 
Je vous adresse ces quelques lignes pour vous dire que votre fils CRETON il a  été blessé sérieusement à la 
tête le 15  à l’attaque, il a eu des soins aussitôt j’espère qu’il vous aura donné de ses nouvelles et depuis qu’il 
pourrat sans tirer de sa blessure car elle est assez grave. Enfin cher ami veuillez me donner de ses nouvelles 
ça me ferait plaisir car j’étais très camarade avec lui depuis que je suis au régiment et sais lui qui est le plus 
proche de chez moi car je suis d’Ysengremer  
Je vous quitte en vous envoyant mon cordial bonjour et en espérant que vous aurez de bonnes nouvelles  
 
Cher Monsieur  
Excusez moi si j’ai tardé à vous répondre à votre lettre. J’attendais pour savoir au juste où repose votre fils 
mais je peux pas vous le dire . Je me suis bien dérangé pour le savoir mais comme on l’on a avancer ça ne m’a 
pas été facile. Vous me demandez dans quelle circonstance votre fils  a été tué . Mon cher copain il a été at-
teint d’une balle qui lui  a traversé la tête  le 15 août à 12h30 en montant sur le parapet en attaquant la ferme 
d’Attiche . L’on était ensemble dans un trou d’obus . Cher Monsieur je pense que vous serez dans un très grand 
chagrin de ce malheur qui est venu  sur votre foyer . Je pense bien des fois à lui ainsi que les copains de la…. 
Car il était un très bon copain … 
Je vos serre la main  du fond du cœur 
 
Son camarade THIEBAUT Constant au 369e d’inf  14C   1 ère  Section  Secteur 149 
 

Lettre à ses parents : le 12 Août 1918 

Mes chers parents 
Je vais vous envoyer cette petite lettre pour vous faire savoir que je suis toujours en bonne santé, seulement 
on commence à se fatiguer un peu car nous sommes à la poursuite des boches , on a même pas le temps de man-
ger mais malgré cela on a du courage tout de même espérant que cela va continuer et que la guerre touche à sa 
fin. 
Je vous assure que l’on pourra  avoir un rude souvenir du passé  depuis le 9 de ce mois ; enfin quand j’irai en 
permission on pourra se raconter un peu tout cela.. Je termine car tout à l’heure on va encore marcher de 
l’avant  ( en route pour Noyon ) 
Votre fils qui vous aime et qui vous embrasse de loin  

*Affaires de toilette  de Fernand 

*Médaille militaire attribuée à titre posthume 

en 1920: croix de guerre avec étoile de bronze 

 

 
*Les extraits de lettres ont été repro-

duits intégralement.  

*A la date du 29 avril 1920 de l’arrêté 

ministériel  d’attribution de la médaille 

militaire il est  indiqué : « Jeune et cou-

rageux soldat. Tombé pour la France , le 

3 septembre 1918, à son poste, à la 

ferme d’Attiche, après avoir participé 

aux durs combats de 1918 . Croix de 

guerre avec étoile de bronze » 



ERECTION   D’ UN MONUMENT   COMMEMORATIF 

à la mémoire  

Des enfants d’Aigneville, Hocquélus, Courcelles et Courtieux  

Morts ou disparus pendant la Guerre 1914-1918 

 

Chers Concitoyens 
 

       La Guerre vient de s’achever  par la Victoire . Vos enfants ont tous magnifiquement accompli leur de-
voir. 
     A nos héroïques  et sublimes défenseurs nous devons une reconnaissance et une gratitude infinies . 
     Pendant plus de quatre ans , ils ont soutenu une lutte effroyable , enduré des misères sans nombre , 
souffert tous les maux . 
     La Victoire a couronné leurs efforts . De  quelle rançon l’avez-vous  payée ? 
    Trente des nôtres ont arrosé  de leur sang nos différents Champs de Bataille. 
  Nous devons glorifier leur mémoire, conserver éternellement le souvenir de leur trépas héroïque et  
transmettre  aux générations futures  la preuve de notre admiration  et de notre reconnaissance. 
      Pères  et mères , femmes et fiancées , vous qui ne pourrez  aller vous agenouiller sur la tombe de ceux 
qui vous étaient Chers , vous  aurez  au moins la  consolation  de venir vous incliner  devant le monument 
élevé à leur vaillance. 
      A tous nous sollicitons l’obole nécessaire à payer la dette  sacrée que nous avons contratée  vis-à-vis   
de nos glorieux disparus. 
 
       Le Comité                                

 

 Les membres 

 

M. Danzel d’AUMONT :Président d’honneur  Joseph DAVID          Arsène DAVERGNE                                                  

MM.Gaston CANNET: Président                   Elie CARPENTIER       Aimé DEMONCHY 

       Ernest BONVALET : V.Président           Achille RIQUIER        Anatole LENGIGNON 

       Gustave BUTEUX                                  Emile LENGIGNON      L’Abbé ARMAND 

      Auguste POILLY :Trésorier                   Gaston BRIET               Alfred MALOINGNE 

      Emile GRUMEL: Trésorier Adjoint         Clotaire CAILLET         Fernand DELIGNIERES 

 

A  la fin de la guerre , Auguste POILLY  représentant la fanfare d’AIGNEVILLE , dans une évocation sur 

Fernand,  a émis le vœu  d’ériger un monument en l’honneur  des combattants décédés.  

 

Ses parents retrouvèrent la tombe de leur fils à 400m de la ferme d’Attiche. Son corps fût rapatrié et 

inhumé dans le cimetière d’Aigneville , autour de l’église , dans les années 1920. Le corps a été exhumé puis 

inhumé dans le nouveau cimetière vers 1970. 

 

Journée commémorative du 11 novembre 2015 
Des recherches sur les soldats morts pour la France au cours de la Grande  Guerre dont les noms sont ins-

crits sur  le monument aux morts furent tout d’abord engagés par l’ association de Sauvegarde du Patri-

moine et de la mémoire d’Aigneville : S.P.M.A. puis poursuivis dans le cadre d’un projet pédagogique par les 

élèves de Cm1 et Cm2. Les travaux des enfants ont attiré l’attention du Souvenir Français , représenté par 

Jean-Pierre Mennessier, président du comité de Friville Escarbotin et qui a pour vocation de maintenir la 

mémoire de tous ceux qui, combattant de la liberté et du devoir, sont morts pour la France , ou l’ont bien 

servie. 



 Une cérémonie d’hommage   s’est déroulée devant la tombe  du soldat Creton où une plaque avait été 

apposée  dernièrement.   « Fernand Creton  n’a pas commis ni plus d’actes héroïques que ses frères 
d’armes de la commune d’Aigneville . Nous honorons sa mémoire car il s’agit de l’unique sépulture connue 
concernant un soldat mort pour la France durant la grande Guerre se trouvant dans ce cimetière » a 

expliqué l’adjoint au maire, Stéphane Delabre aux cotés du maire Michel Dequevauviller, de Jean– 

Pierre Ménnessier, de sa famille et  d’un public nombreux.  

La cérémonie s’est terminée au monuments aux morts  devant lequel les enfants ont lu les fiches d’iden-

tité des soldats, rédigées  à l’issue de leur travail  mémoriel . 

 

Prochaine lettre  : A la découverte de notre territoire  communal. 


